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Bonjour mes amis  Pour moins dégrader le climat, je ne prends plus l'auto
pour aller en montagne, mais le train. Mais je me lassais de toujours faire les 
mêmes sommets. Alors j'ai pris mon vélo, pour chercher d'autres montagnes, 
plus loin des gares. Mais je rev'nais si crevé des longues montées-en-danseuse 
que pour Noël ma Flo m'a donné un vélo électrique. Pas évident d'en choisir un: 
je m'suis décidé y a 15 jours. Sam'di, y-f'sait grand beau, après 24h de pluie, et 
neige en altitude. J'ai enfourné piolet et crampons dans mon sac, avec casque, 
pic-nic et zabits chauds, et j'ai filé vers la gare sur mon vélo tout-neuf. 

Une-heure-vingt plus tard, je débarque à Tarascon-sur-Ariège. Allez-
hop, en selle, et j'pédale sans moteur jusqu'à Vicdessos pour économiser la
batterie: j'aurai besoin de tout l'jus pour monter les mille m jusqu’à Goulier-
neige. A Vicdessos j'allume l'assistance électrique, en continuant à pousser
fort sur les pédales. A midi, quand j'arrive au bout de la route, y'm'reste 
encore un tiers de batterie: ouf! La petite station est tristounette sans neige 
ni skieurs ! J'accroche mon vélo et j'pars en sous-bois sur un beau sentier, 
où les mésanges sifflent déjà le printemps. C'est en quittant les sapins que 
je trouve la neige, 150 m plus haut: toute neuve, elle m'éblouit. Je continue 
sur l'éperon dans une neige de plus en plus épaisse, jusqu'au pic 
Sarrasi où la glace sous-jacente dérape un peu: petite pause pour mettre 
les crampons en admirant en contrebas l'immense étang de Gnioure, et 
l'étrange vire horizontale sur le flanc du Taychou, seul accès au barrage. 
Fini la rando, j'aborde l'alpinisme, en escaladant la crête rocheuse qui 
monte à l'assaut de la pique d'Endron. Rien de bien difficile, mais faut faire 
gaffe, vu la neige qui cache les passages et la raideur des versants de part 
et d'autre. Brève désescalade pour passer le créneau d'Endron: le couloir 
est vierge de toute trace. La suite est plus facile, jusqu'au sommet: 2472m. 

C'est trop beau, c'est trop bien! Déjeuner de sardines et yaourts au 
soleil, en contemplant les vagues blanches des piques, rythmées de 
sombres vallons parallèles avec chacun son lac. Mais faut rentrer: je croque
un pomme, puis dégringole à grands pas, enfonçant parfois toute la jambe. 
J'aborde les rochers avec précautions, et je dévale enfin le sentier enneigé. 
La lumière adoucie devient rose, et c'est dans l'ombre que je retrouve mon 
vélo: vite, vite, j'ai un train à prendre! 60 à l'heure dans la descente, les 
yeux remplis de larmes glacées. En fond de vallée, plus que 15 bornes: je 
pédale à fond. Quand j'arrive essoufflé à la gare, un gars me dit "Le Foix-
Toulouse? parti y-a 2 minutes!" Heureux et fatigué, les yeux pleins de 
lumière, je somnole une heure en attendant le dernier train. Quelle vie!  à 
bientôt mes amis !
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